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Quand il est question d’autonomie
énergétique, un chiffre supérieur à





Témoignages

30 % est souvent annoncé. Bien
qu’il paraisse élevé par rapport à
d’autres pays ce chiffre stagne et
ne reflète pas la réalité car il se li-
mite au taux de couverture de la
production d’électricité par les
énergies renouvelables. La réalité
est toute autre car il faut prendre
en considération la consommation
d’énergie par les transports. Et
d’après le Bilan énergétique de La
Réunion 2018, seulement 13 % de
l’énergie consommée à La Réunion
vient des énergies renouvelables.
Le reste est du pétrole et du char-
bon importés qui coûtent chaque
année plusieurs centaines de mil-
lions d’euros qui seraient mieux
dépensés en investissements créa-
teurs d’emplois à La Réunion.
Jusqu’en 2010, La Réunion était
sur la voie de l’autonomie énergé-
tique pour 2025. Le tram-train et la
couverture de la route des Tama-
rins par des panneaux solaires de-
vaient amorcer une nouvelle
politique des transports, avec des
véhicules fonctionnant à l’électrici-
té. Cette électricité devait être pro-
duite par des énergies
renouvelables.
Plusieurs projets étaient sur les
rails pour atteindre cet objectif. Il
était notamment question de rem-
placer les centrales polluantes
d’EDF et d’Albioma par l’énergie
thermique marine et la géo-
thermie. La diffusion de technolo-
gies de stockage sous forme de
batteries ou de retenues d’eau de-
vait améliorer l’efficacité des éner-
gies intermittentes que sont le
soleil, le vent et la houle.

En 2008, la Région Réunion avait
organisé deux événements ma-
jeurs autour de cette question.
Tout d’abord un séminaire sur le
co-développement durable dans
l’océan Indien. Ses conclusions
préconisaient de créer sur le mo-
dèle de l’ARER une Agence de
l’énergie océan Indien, avec des
transferts de technologie vers
d’autres îles dont Madagascar.
C’était un colloque en partenariat
avec l’UICN et l’Union européenne
sur le thème de la biodiversité et
du changement climatique dans
les îles. Venu pour l’ouverture,
Jean-Louis Borloo, ministre de
l’Ecologie, avait vu des initiatives
soutenues par la Région et pris
connaissance du projet d’autono-
mie énergétique. Il n’avait pas hé-
sité à dire que La Réunion avait
« un siècle d’avance ». La conclu-
sion du colloque avait réaffirmé
l’autonomie énergétique de La
Réunion pour 2025, et lancé l’idée
de l’autonomie énergétique des
autres îles pour 2050. Un an plus
tard à la COP15, Conférence de Co-
penhague sur le climat, le pré-
sident du GIEC avait souligné que
ce qui se faisait à La Réunion est
formidable.
En 2010, les dirigeants de la Fédé-
ration socialiste ont préféré don-
ner la présidence de la Région à
l’UMP Didier Robert plutôt que
d’appliquer la règle de la fusion ou
du désistement républicain au pro-
fit de l’Alliance qui était en tête au
1er tour des régionales avec plus
de 30 % des suffrages. Didier Ro-
bert n’avait pas fait mystère de sa
volonté de démolir des projets. De
ce choix a découlé un changement
radical de politique. Une fois élu,
Didier Robert a fait stopper le
chantier du tram-train, un projet

qui bénéficiait d’un réel soutien
populaire.

L’argent prévu pour financer le
tram-train a été détourné vers un
projet de route en mer qui est au-
jourd’hui dans l’impasse faute de
matériaux de construction dispo-
nible. Le prototype de centrale de-
vant produire de l’électricité à
partir de l’énergie thermique de la
mer a été transféré en Martinique.
Les importations d’automobiles
battent des records, auxquelles
s’ajoutent celles de camions ache-
tés par ceux qui ont cru qu’ils al-
laient pouvoir faire d’important
profits grâce au chantier de la
route en mer. Un élan s’est brisé.
Et ce n’est pas la centrale
thermique lancée par Albioma et
le projet de remplacement du
charbon par de la biomasse qui va
relancer l’autonomie énergétique.
En effet, dans les deux cas, la ma-
tière première est importée puis
amenée à la centrale par des
moyens de transport fonctionnant
avec des énergies fossiles.
Le bilan énergétique 2018 de La
Réunion met donc en évidence le
résultat d’une politique tournant le
dos à l’autonomie énergétique,
avec seulement 13 % de taux de
couverture de la consommation
par des énergies renouvelables. La
Réunion est donc dépendante à
87 % des énergies fossiles, qui
polluent l’atmosphère et contri-
buent au réchauffement clima-
tique.



Samedi dernier, le grand salon de
l’Hôtel de Ville de Saint-Denis affic-
hait complet.
En cette fin d’après-midi, en effet,
un public issu des quatre coins de
l’île avait convergé en direction du
chef – lieu pour honorer l’hôte de
prestige en la personne du

Conférencier Swami Swaroopanan-
da, en séjour-éclair dans l’île à l’in-
vitation de l’antenne réunionnaise
de la Chinmaya Mission, organisa-
tion créée en 1953 et qu’il dirige au
plan international depuis 2017.
Sa visite s’inscrivait dans le pro-
longement de la mission assignée
aux 313 centres actifs que compte
l’organisation, à savoir « la diffu-
sion de la Connaissance du Védan-
ta ».
Avaient pris place dans le public,
de nombreuses personnalités is-
sues du monde politique - notam-
ment de la Mairie de Saint-Denis,
du Département et de la Région – à
qui les organisateurs ont adressé
leurs remerciements.

Toute l’assistance a ensuite assisté
avec recueillement, respect et ad-
miration au traditionnel rituel pré-
sidant à l’ouverture de la
Conférence publique : la lampe de
la Connaissance a été allumée, une

lumière qui n’a fait que rajouter à
la magnificence de l’ambiance qui
se dégageait d’un coin à l’autre de
la pièce et surtout à sublimer la
prière adressée par une Ame
pleine d’amour à Ganesh en la per-
sonne d’une jeune fille face à un
public manifestement heureux
d’être en ce samedi soir « ici et
maintenant » pour l’intervention
du Swami, auteur réputé de nom-
breux ouvrages à succès et anima-
teur de conférence dans le monde
entier, souhaitant que « les grands
textes sacrés soient étudiés de
manière pratique » , d’où sa pre-
mière visite dans l’île considérée
par le Chef spirituel de Chinmaya
Mission comme « un creuset d’en-
tente et de compréhension ». Une
première visite avec deux grandes
conférences publiques dont la pre-
mière organisée à Saint-Denis avec
pour thème : « Utiliser pleinement
son Esprit ».
Rappelant que la plupart des gens
de la planète aspire à obtenir le
succès dans la Vie, le Swami a sou-
ligné l’attachement des uns et des
autres à rechercher et se doter
pour y arriver un coach, un leader.
Et de rappeler qu’en fait, le seul



Mi an souvien bien lo tan bann bazardyé téi port zot panyé dsi la tète pou pass kazankaz pou vann zot
marshandiz. Panyé-la, sanm pou moin, sa lété lour é lo pli difisil lété pou mète ali di la tète . Inn foi k’li
lété dsi la tète, lo bazardyé téi gingn porté-plis in késtyonn téknik k’in késtyonn fors –té vré galman pou
poz atèr, bazardyé téi domann k’i ède ali. Si lo bazardyé té lo promyé pou fé l’éfor, demoun téi ède ali pou
anshèv lo mouvman. Noré pa falu, li fé pa l’éfor lo promyé pars pèrsone nora pa ède ali. Kosa sa i vé dir
ozis ? Sa i vé dir, si ou i gingn pa fé in n’afèr ou tou sèl, komans fèr é demoun va donn aou lo kou d’min k’i
fo pou fé l’afèr ou la bézoin fé. Alé ! Mi domann azot pou rofléshi la dsi é ni artrouv pli d’van. Sipétadyé !

véritable capitaine de l’embarca-
tion de notre existence ne devrait
être ni plus ni moins que… notre
Esprit ; A condition, bien sûr, a-t-il
poursuivi en substance, de tra-
vailler à le domestiquer de
manière à ce que de notre pire en-
nemi, il devienne notre meilleur
ami. Et le Swami de donner en par-
tage à l’assistance de nombreuses-
clés pratiques afin de mettre en
place le travail présidant à faire en
sorte que notre Esprit soit, désor-
mais, à notre service et ne préside
plus pernicieusement destructeur
de notre essence véritable (…)

Et dans cette quête sinon vers
l’éveil du moins vers une plus
grande connaissance de nous
mêmes, le Swami a rappelé l’outil
formidable que constitue le Yoga
et principalement la méditation
dans le processus de la transfor-
mation et de la Réalisation de Soi.
Et le Swami de souligner la dimen-
sion de cette Science millénaire en
terme d’instrument de libération,
d’épanouissement, de Connais-
sance de Soi, de Développement
Spirituel et de Connexion au-delà
de soi et de son Environnement,
mais également avec l’Infini. Un in-
fini que le Swami a invité le public
à embrasser avec Amour et grati-
tude, thème de sa deuxième
conférence prévue le lendemain à
Saint-Pierre.

Samedi dernier, à Saint-Denis et, le
lendemain à Saint-Pierre, les deux
conférences offertes par le Swami
auront permis à n’en pas douter
de raviver en bon nombre d’audi-
teurs présents une étincelle aux
Couleurs de l’Union : union entre
la Conscience individuelle et union
avec la Conscience Collective.

Une Connexion qu’il nous appar-
tient à tous d’entretenir, de déve-
lopper en nous hâtant de travailler
à cette mission la plus noble et la
plus ardue : devenir le Capitaine
de notre Existence pour traverser
les tempêtes de la Vie, en appre-
nant à les accepter, à les accueillir
sans jugement et à ne pas nous
laisser submergés par le flot des
émotions, pensées générés.
Et si au cours de cette Semaine de
Développement Durable, on se
décidait à se doter d’outils néces-
saires pour se lancer dans un
chantier aussi vaste que noble
consistant à travailler à notre
propre Réalisation et, pourquoi
pas en allant à la conquête de
notre Esprit et en semant partout
et en tout des graines d’amour en
abondance ? Et si on commençait
« ici et maintenant » ?
Merci à Chinmaya Misson Reunion
et au Swami pour cette double
conférence qui auront constitué
pour plus d’un comme de

sublimes cadeaux posées par
l’existence sur notre Chemin pour
nous réconcilier avec nous
mêmes, avec notre environnement
et l’existence en exaltant l’amour
et la gratitude.

CONTACT :
CHINMAYA MISSION REUNION
Tel : 0262 58 24 39
10, rue Sainte-Vivienne Quartier-
Français

Le Centre Jaya Yoga Vedanta
(basé à Sainte-Clotilde) fait fi-
gure de référence en matière de
Yoga éponyme. Un enseigne-
ment d’une très grande qualité y
est dispensé quotidiennement
avec altruisme, générosité, com-
passion et amour ce qui n’exclut
pas une rigueur à hauteur des
exigences et des attentes et par
ailleurs, signe de foi en l’Autre.
C’est « l'ADRESSE » a retenir si
vous souhaitez prendre rendez-
voius avec vous-mêmes pour un
nouveau départ dans la vie ; car,
bien au-delà d’un professeur de
yoga, c’est bien un guide spiri-
tuel que vous trouverez. N’est-il
pas dit que le Maître paraît
seulement lorsque l’élève est
prêt…



Oté

Zot i koné isi La Rényon néna in gran polémik dsi lo poinnvizé la santé bann bèf épi
bann vash. Konm tout polémik néna dë kan mé antansyon lo dê kan i rokoné bann
zanimo néna maladi kisoi Leucose kisoi Chlamidiose-lo promyé lé la dopi insèrtin tan,
lo dézyèm i sort arivé. Afèr néna polémik alor ?
Pars lo promyé kan i di konmsa si bèf lé malad akoz i pé di demoun : zot i pé boir lo
lé, épi manz la vyann san traka par l’fète k’i paré lo bann mové mikrob i artrouv pa ni
dann la vyann, ni dann lo lé .L’ot kan i di : si lé vré ké bann bèf é bann vash i pé an
avoir bann maladi moin la mark an-o la, lo lé avèk la vyann la pa kontaminé donk lé
sin, donk anvoye ali koko, boir dolé la, épi manz la vyann.

Dann in zournal parlé lo prézantatèr i di konm rantré an matyèr : ni sava dir azot si i
pé manz la vyann bèf La Rényon san traka é boir d’l lo lé kèr klèr. Moin té i atann li té
i sar fé in sintèz dsi la késtyon, mé li la pa fé sof in ropriz sak lo ladministrayon i di é
moin la fine mark an-o la. Dann in n’ot télé la fé vnir in madamm shèftène bann sèrvi
s vétérinèr pou kozé.
Donk ala lo madam i pran la parol é fason èl I koz moin la konpri toutsuit fam-la néna
in gran fish do pèye-la pa konm sète mon pti rotrète, mé in fish do pèye i pèz son poi
an l’ero. Ala lo fam i di bonpé zafèr : an parmi sak moin la mark an-o la épi èl i azout
sé bann zélvèr k’i doi port atansyon la santé zot bann zanimo. Si zot i fé tout sak i fo,
si zot i done lo médikaman adékwat néna poinn rézon k’zanimo lé malad é dann in ka
konmsa késtyonn vyann é késtyonn lé, fé roulé Férèr ! anvoye alo vitman !

Mé zami, privilèz dé l’az, moin la fine antann ladministrasyon manti é romanti dsi in
pé tout kalité késtyon épi sirman dsi lo késtyonn lé, lo késtyonn vyann épi ds i in pé
tout maladi dopi la Brucellose l’ané 1976 ziska bann dèrnyé maladi… Moin l’avé in
famiy i manz pa dé grinn sèl avèk lo l’administrasyon é mon papa téi di : avan k’i koz
ou i koné i sava manti, kan k’i koz ou i koné l’apré manti é kan la fine kozé ou i di la
fine manti.
Li téi di souvan : l’èrla i rode fé pran anou po d’shanm pou pla kouvèr, makaroni pou
la bouzi… sansa ankor in vési pou dé lantèrne. Mi pans mi partaz la filozofi d’famiy.




